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PANORAMA  La pandémie qui s’étire dans le temps fait éclore de nouvelles règles en termes de sécurité et rebat les cartes de l’organisa-
tion des entreprises, les contraignant à formaliser ce qui avait été mis en place provisoirement et à inventer de nouveaux process.

Repenser la qualité de vie au travail : 
l’autre impact de la crise
Julie Le Bolzer

C
omme le rappelle quoti-
diennement l’actualité, le
contexte Covid contraint les

entreprises à formaliser l’incerti-
tude et l’imprévu. Un défi com-
plexe, mais néanmoins indispensa-
ble pour garantir la santé et la 
sécurité des collaborateurs, qui 
génère une dynamique globale 
mêlant application du protocole 
national et innovations. « Les orga-
nisations doivent s’adapter en per-
manence, mais elles ont prouvé
pendant le confinement et en cette
rentrée qu’elles en étaient capa-
bles, même dans des délais très
courts », note Audrey Richard, pré-
sidente de l’Association nationale 
des DRH (ANDRH) qui s’attache, 
depuis le début de la pandémie, à 
fournir une aide opérationnelle aux
entreprises.

« Réinventer des routines 

de travail » 

Dans les entreprises, les recom-
mandations du gouvernement 
(comme la décision de rendre le 
port du masque obligatoire) sont le 
plus souvent accueillies favorable-
ment, mais elles ne mettent pas fin à
un questionnement foisonnant sur 
la pérennité du télétravail, l’indus-
trialisation des process de coopéra-
tion à distance, la réinvention du 
management, le maintien du lien 
social et du sentiment d’apparte-
nance, etc. « Les équipes n’ont pas 
toutes réintégré leurs bureaux, ce 
n’est pas pour autant qu’il faut met-
tre en suspens le sujet de la qualité de
vie au travail. Dans cette période cri-
tique, tout doit être mis en œuvre 
pour favoriser le bien-être et l’épa-
nouissement de tous au service de la 
performance du collectif », insiste 
Véronique Sitbon, coach de diri-

geants et d’équipe, qui s’alarme de la
perte de repère liée à l’instabilité du
lieu de travail et à l’absence de rela-
tion physique.

Certes, une majorité d’organisa-
tions a su pivoter, mais il s’agit main-
tenant d’inscrire dans le long terme
ce qui était jusqu’alors provisoire. 
En outre, toutes les entreprises 
n’ont pas le même degré de maturité
sur le champ d’un travail 2.0 dopé 
au numérique, à l’autonomie et à la 

responsabilisation. « Dans les TPE et
les PME, exceptées celles qui sont 
internationalisées et ont des succur-
sales à l’étranger, le présentiel reste 
extrêmement important. Certains 
salariés exercent des activités qui 
sont difficilement “télétravaillables” 
et souffrent de l’éloignement », souli-
gne Bernard Cohen-Hadad, prési-
dent de la CPME Ile-de-France, qui 
prône notamment un dialogue 
social de haute qualité et  une libéra-

tion de la parole en entreprise pour 
identifier les sources de souffrances
et bâtir de manière transversale un 
nouveau « mieux vivre et travailler 
ensemble ». Des bonnes pratiques 
allant en ce sens sont déjà à l’œuvre.
Audrey Richard évoque par exem-
ple la désignation d’un référent 
Covid dans de nombreuses organi-
sations ou encore les « importants 
efforts de communication des entre-
prises pour relayer les consignes ». 

 Autre tendance : la prévention
des troubles musculo-squeletti-
ques chez les télétravailleurs. « Plu-
sieurs entreprises commencent à 
prendre en charge certains équipe-
ments comme les sièges ergonomi-
ques pour améliorer le quotidien de 
leurs collaborateurs qui travaillent à 
domicile », indique Rémy Dahi, res-
ponsable marketing d’Adopte Un 
Bureau, start-up fondée en 2015 qui
vend et loue du mobilier de bureau 

aux organisations, espaces de 
coworking et particuliers. 

Globalement, la transformation
profonde du travail, qui avançait à 
pas feutrés depuis quelques années,
a changé d’échelle à la vitesse de 
l’éclair, cela dans un contexte extrê-
mement anxiogène. « En plus de 
devoir gérer une mutation sans précé-
dent des organisations et une crise 
économique aux impacts dévasta-
teurs dans certains secteurs, il est 
nécessaire de garantir la santé phy-
siologique et psychique des collabora-
teurs. Ceux-ci, pour des raisons diffé-
rentes, font face à l’anxiété, à la 
tristesse liée à la perte d’un proche, à 
un contexte personnel inadapté pour 
le télétravail... », détaille Véronique 
Sitbon, confiante dans la capacité 
des dirigeants et des entreprises à 
relever ce défi inédit en « réinventant
des routines de travail agiles et en 
transformant les contraintes en 
opportunités ». n

UNE TRANSFORMATION ACCÉLÉRÉE Amorcée timidement 
depuis quelques années, la transformation des modes de collabora-
tion et de management a subitement basculé dans le grand bain. 
Des tendances comme le télétravail et le « flex office » (la fin des 
bureaux attitrés) ont changé d’échelle, tout comme le recours aux 
outils numériques. Prévoir autant de postes de travail qu’il y a de 
salariés n’a plus aucun sens à l’heure du nomadisme, et les locaux 
devraient perdre en mètres carrés, mais gagner en connectivité 
et en « modulabilité ». 

SANTÉ, ORGANISATION, MANAGEMENT : TROIS DÉFIS SIMULTANÉS POUR LES EMPLOYEURS

UN PROTOCOLE DE SÉCURITÉ RENFORCÉ Diffusé le 31 août, 
le protocole national pour assurer la santé et la sécurité des salariés 
en entreprise était très attendu. Détaillées dans un document d’une 
vingtaine de pages, les mesures répondent aux principes généraux 
de prévention, et consistent à évaluer et à supprimer les risques 
d’exposition au virus. Outre les gestes appropriés (port du masque, 
distanciation physique…), le nouveau protocole évoque l’importance 
du dialogue social et l’association des représentants du personnel et 
des représentants syndicaux. 

UN DIALOGUE DÉMATÉRIALISÉ  Dans une majorité d’entrepri-
ses, le conseil social et économique (CSE) a été proactif dans l’iden-
tification de solutions face au risque épidémique. Mais en raison du 
contexte sanitaire, les réunions de négociation collective se sont 
le plus souvent tenues à distance, et les accords ont été signés 
par voie électronique. Les consultations de salariés ont elles-aussi 
adopté une forme numérique. En cette rentrée, alors que les 
collaborateurs retrouvent peu à peu les locaux, d’importants efforts 
de communication sont constatés sur site.

En plus de devoir gérer une crise économique aux impacts dévastateurs dans certains secteurs, les entreprises doivent garantir 
la santé physiologique et psychique de leurs collaborateurs. iStock
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Les chiffres clés

84 %
DES DRH disent prioriser 
la gestion des mesures de 
prévention liées au Covid

69 %
DES DRH disent que 
le développement du 
télétravail est le principal 
chantier de la fin 
de l’année 2020.

Source : enquête de l’ANDRH 

« Rentrée sociale 2020 : 

les (D)RH ont la parole ! »

SANTÉ-PRÉVOYANCE


